
Lancement au Burundi d’un projet innovant pour lutter contre la malaria

ACECI, 25 avril 2012La coopÃ©ration contre le Paludisme â€“ Aider les gens Ã  sauver leurs vies eux-mÃªmes - Ginette
Karirekinyana, directrice gÃ©nÃ©rale de lâ€™ACECIÃ€ lâ€™occasion de la JournÃ©e mondiale de lutte contre le paludismeÃ€ lâ€™occasion
de la JournÃ©e mondiale de lutte contre le paludisme, jâ€™aimerais vous parler dâ€™un projet innovant qui pourrait avoir un effet
dÃ©terminant en Afrique sur cette maladie tout en aidant des populations Ã  se sortir de la pauvretÃ© chronique. Lâ€™ONG que
je dirige, lâ€™Agence consultative en Ã©thique de la coopÃ©ration internationale (ACECI) basÃ©e Ã  QuÃ©bec collabore avec des
organismes communautaires burundais pour fabriquer un anti-moustique Ã  partir de la cataire, une plante aromatique que
lâ€™on appelle couramment herbe-aux-chats et qui peut facilement Ãªtre cultivÃ©e au Burundi et ailleurs en Afrique. Cette
production aura des retombÃ©es Ã©conomiques et sociales importantes.
Le paludisme, que lâ€™on appelle aussi malaria, est comme une grosse et virulente grippe quâ€™on attrape en se faisant piquer
par un moustique â€“ anophÃ¨le vecteur du parasite. Elle touche en particulier les populations dâ€™Afrique subsaharienne.
Chaque annÃ©e, des centaines de millions de personnes contractent cette maladie et des centaines de milliers en
meurent. Les femmes enceintes et les jeunes enfants sont particuliÃ¨rement vulnÃ©rables. Le parasite sâ€™attaque aux
globules rouges, alors la personne atteinte ressent une grande fatigue. Elle fait beaucoup de fiÃ¨vre, perd lâ€™appÃ©tit, a un
gros mal de tÃªte, la diarrhÃ©e et des douleurs musculaires. Pas besoin de vous dire que le paludisme est loin dâ€™Ãªtre
agrÃ©able. Si elle nâ€™est pas rapidement prise en charge, la mort sâ€™en suit.Lorsquâ€™un pÃ¨re ou une mÃ¨re de famille sont
atteints du paludisme, ils sont incapables de travailler ou de sâ€™occuper de leurs enfants. Dans certaines rÃ©gions du
monde, notamment dans la campagne burundaise, les moustiques porteurs du parasite pullulent (plus de 60 piqÃ»res par
soirÃ©e en moyenne), ce qui fait que les gens finissent inÃ©vitablement par attraper le paludisme. Et attraper une fois le
paludisme nâ€™immunise aucunement la personne contre cette maladie. On peut lâ€™attraper souvent au cours de sa vie. 23%
de la population burundaise tombe malade chaque mois. Vous imaginez bien, dans ces conditions, que la vie des
Africains qui nâ€™ont ni moustiquaire Ã  leur fenÃªtre, ni air conditionnÃ© dans leur maison et qui doivent travailler aux champs
pour survivre et nourrir leur famille peut Ãªtre grandement affectÃ©e par le paludisme, qui a des consÃ©quences
Ã©conomiques et sociales importantes. Le paludisme est le problÃ¨me de santÃ© publique numÃ©ro un dans beaucoup de
rÃ©gions de lâ€™Afrique. La plupart ignorent que les anti-moustiques existent.Jusquâ€™ici, les efforts dâ€™aide internationale pour
lutter contre le paludisme ont Ã©tÃ© notamment axÃ©s sur la distribution de moustiquaires pour protÃ©ger les personnes
pendant la nuit, puisque câ€™est Ã  ce moment quâ€™on est particuliÃ¨rement vulnÃ©rable aux piqures de moustique. Cependant,
les moustiques apparaissent dÃ¨s la tombÃ©e de la nuit et mÃªme durant la journÃ©e dans la rÃ©gion marÃ©cageuse, surtout
dans les campagnes burundaises. De lÃ , lâ€™intÃ©rÃªt de produire localement un insectifuge â€“ rÃ©pulsif abordable et facile
dâ€™utilisation qui protÃ¨gera les gens non seulement la nuit, mais aussi le jour, pendant quâ€™ils travaillent dans leurs champs
ou mÃªme dans leurs habitations.Toutes les Ã©tapes de production se dÃ©roulent sur place, rÃ©alisÃ©es par les populations
elles-mÃªmes. Pour la conception du projet initiÃ© par lâ€™ACECI, jâ€™ai obtenu la collaboration dâ€™un professeur de GÃ©nie
Chimique de lâ€™Ã‰cole polytechnique de MontrÃ©al, M. Gregory Patience. Il sâ€™occupe de la dimension scientifique et technique
du projet. Nous avons fait appel Ã  des entreprises quÃ©bÃ©coises pour nous fournir les appareils de transformation qui
permettront de fabriquer lâ€™anti-moustique Ã  partir de la cataire. Ce sont ces appareils qui constituent le gros des couts du
projet que nous devons assumer. Nous avons mis sur pied un site Web, Â«Lutte anti-malaria et dÃ©veloppement durableÂ»
pour expliquer le projet et pour inviter les gens Ã  faire des dons.Les Burundais vont constituer des coopÃ©ratives pour la
culture et la transformation de la cataire. Nous leur apportons, la technologie et des graines. Comme la cataire est une
plante vivace, ils seront autonomes pour la culture dans peu de temps. Nous avons installÃ© une petite unitÃ© de
transformation pour la mise Ã  lâ€™essai. Dâ€™ici quelques mois, nous devrions Ãªtre en mesure dâ€™extraire Ã  petite Ã©chelle lâ€™huile
essentielle de la cataire, ingrÃ©dient de base de lâ€™insectifuge naturel.Les problÃ¨mes du tiers monde paraissent parfois
insolubles. Lâ€™aide internationale semble Ãªtre comme un coup dâ€™Ã©pÃ©e dans lâ€™eau. Pourtant, il y a moyen dâ€™obtenir des
changements durables, et nous pensons pouvoir y arriver avec notre projet, qui aura des effets structurants sur
lâ€™Ã©conomie et la sociÃ©tÃ©. La coopÃ©rative qui cultivera la cataire et produira lâ€™insectifuge crÃ©era des emplois et stimulera
lâ€™activitÃ© Ã©conomique. Lâ€™insectifuge rÃ©duira lâ€™incidence du paludisme, ce qui diminuera les couts du systÃ¨me de santÃ©,
amÃ©liorera la productivitÃ© de la main-dâ€™Å“uvre et aura toute une sÃ©rie dâ€™autres effets bÃ©nÃ©fiques sur le plan social. Nous
sommes enthousiasme et remplis dâ€™espoir. Il ne nous manque quâ€™un coup de pouce de la part dâ€™un plus grand nombre de
donateurs.Ginette Karirekinyana
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